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Puits

DIMANCHE 6 FÉVRIER
SEL DURABLE

On l’appelle le « Routier
03 ». Ce n’est pas une
nouvelle façon de comp-
tabiliser les chauffeurs
de camions qui ont tant
fait parler d’eux fin 2010
pendant les chutes de
neige, mais tout simple-
ment le nom d’un pro-
duit particulièrement in-
téressant en pareille pé-
riode. Composé d’un mé-
lange de sable marin, de
restes de sel et de
cailloux, le « Routier 03 »
est un excellent rempla-
çant du sel. Il coûte
moins cher et a moins de
conséquences sur l’envi-
ronnement. Fabriqué par
l’entreprise Mategro de
Herstal, il a été un peu
utilisé cet hiver lorsque la
pénurie de produits
d’épandage tradition-
nels a commencé à se
faire sentir. Car on en a
eu besoin, de sel, au
cours du mois de décem-
bre. Du vrai bon sel, ou
des produits tout aussi
efficaces. Et pas du sel
sans saveur, qui ne sert
plus à rien. Jésus aussi
comparait ses disciples
à du bon sel. « Vous êtes
le sel de la terre, leur di-
sait-il. Si le sel se déna-
ture, comment redevien-
dra-t-il du sel ? Il n’est

plus bon à rien : on le
jette dehors et les gens le
piétinent. » (Matthieu,
5, 13)

DIMANCHE 13 FÉVRIER
FERRY DÉTENDU

Le 31 mai 2010, des mili-
taires israéliens attaquent
la flottille humanitaire
qui entendait se rendre à
Gaza. Survenu en pleine
nuit, et mené dans les
eaux internationales, l’ar-
raisonnement des ba-
teaux est réalisé à l’aide
d’armes de guerre. Face
à eux, les Israéliens n’ont
que des civils pacifistes. Et
ils tirent. Sur le navire
amiral, le ferry turc Mavi
Marmara, l’incursion fait
neuf morts. Tous Turcs.
Déjà critique vis-à-vis d’Is-
raël depuis l’invasion de
Gaza en 2009, la Turquie
se révolte. Les relations
entre les deux États sont
gelées. Pourtant, fin
2010, Ankara décide de
tendre la main. « Nous
avons une volonté de
nous réconcilier avec Is-
raël. Nous souhaitons des
rapports pacifiques avec
tous les pays », déclare
alors son ministre des Af-
faires étrangères, Ahmet
Davutoglu. Seules condi-
tions : que Tel-Aviv pré-
sente des excuses et ac-

cepte d’indemniser les
victimes. Jusqu’à présent,
Israël n’a pas répondu à
cette main tendue.
« Lorsque tu vas présen-
ter ton offrande sur l’au-
tel, si, là, tu te souviens
que ton frère a quelque
chose contre toi, laisse
ton offrande là, devant
l’autel, va d’abord te ré-
concilier avec ton frère,
et ensuite viens présenter
ton offrande », dit ce di-
manche Jésus, revisitant
les commandements an-
ciens (Matthieu 5, 23-
24).

DIMANCHE 20 FÉVRIER
UN AMOUR DE BART

En 2007, on décomptait
les jours avec horreur.
Jusqu’à ce que le 19 dé-
cembre, au 192e matin
de crise, un gouverne-
ment intermédiaire soit
mis sur pied in extremis.
En 2011, on a cessé de
comptabiliser les crépus-
cules sans gouverne-
ment. Comme si l’on
s’était fait une raison.
Comme si le dépit avait
pris le pas sur la révolte.
D’ailleurs plus personne
ne se plaint. Plus de dra-
peaux belges aux fenê-
tres. Peu de manifesta-
tions ou d’actes de re-
vendication patriotiques.
Cette fois, les camps sont
clairs. Bon nombre de
francophones ont re-
noncé à aller en vacances
à la mer du Nord, où ils

s’estiment mal accueillis.
D’autres ne vont plus
chez Colruyt, pour ne
pas donner leur argent
aux Flamands. Quant aux
politiciens, ils ont appris
à se regarder en chiens
de faïence. Qui se sou-
vient de la recommanda-
tion que Jésus donne ce
jour à ses disciples :
«Vous avez appris qu’il a
été dit : Tu aimeras ton
prochain et tu haïras ton
ennemi. Eh bien moi, je
vous dis : Aimez vos en-
nemis, et priez pour ceux
qui vous persécutent »
(Matthieu, 5, 43-44).

DIMANCHE 27 FÉVRIER
PAYS DE RICHES

156.000 euros. C’est le
montant de l’épargne et
des placements d’une fa-
mille belge moyenne.
Pour l’ensemble du pays,
ce petit bas de laine re-
présente actuellement
916 milliards d’euros.
Une somme colossale,
puisqu’elle équivaut à
210 % du Produit Inté-

rieur Brut du pays. Dans
la zone euro, aucun État
ne fait mieux, tant et si
bien que les familles
belges ont, en propor-
tion, le patrimoine fi-
nancier le plus élevé
d’Europe. L’Italie et l’Al-
lemagne suivent, mais
loin derrière. En 2007,
avant la crise des
banques, ce patrimoine
était estimé à 882 mil-
liards d’euros. Il était re-
tombé à 795 milliards
après le crash. Au plus
haut aujourd’hui, il se
porte de nouveau à mer-
veille. « Aucun homme
ne peut servir deux maî-
tres, rappelle Jésus ce
dimanche : ou bien il dé-
testera l’un et aimera
l’autre, ou bien il s’atta-
chera à l’un et méprisera
l’autre. Vous ne pouvez
pas servir à la fois Dieu et
l’Argent. C’est pourquoi
je vous dis : Ne vous
faites pas tant de souci
pour votre vie, au sujet
de la nourriture, ni pour
votre corps, au sujet des
vêtements. La vie ne
vaut-elle pas plus que la
nourriture, et le corps
plus que les vêtements ?
Regardez les oiseaux du
ciel : ils ne font ni se-
mailles ni moisson, ils ne
font pas de réserves dans
des greniers, et votre
Père céleste les nourrit.
Ne valez-vous pas beau-
coup plus qu’eux ? »
(Matthieu, 6, 24-26) n
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Les Évangiles des dimanches ne sont pas des textes anciens et poussiéreux.
Tous les jours, ils résonnent dans l’actualité.

La main tendue


